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LES PERSONNAGES

Judith Potts
Judith, vieille dame au caractère 

tranché, vit au bord de la Tamise et 
réalise des grilles de mots croisés pour 
la presse. Son talent pour résoudre les 
énigmes n’a d’égal que son incroyable 
courage, dont elle n’est pas toujours 
consciente, pas plus que de sa réputa­
tion d’excentrique dans toute la ville de 
Marlow (dont d’ailleurs elle se ficherait 
complètement si elle était au courant).
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Becks Starling
Ou faut-il dire Becky ? Ou Rebecca, 

plus convenable ? Becks (en fait, tout le 
monde l’appelle Becks) n’en est jamais 
sûre. La quarantaine, tirée à quatre 
épingles, ménagère accomplie voire 
maniaque, elle est la femme du vicaire 
de Marlow et, à ce titre, doit penser à 
sa respectabilité sociale. Mais sous ses 
dehors impeccables, Becks rêve de li­
berté et d’aventure — enfin, quand elle 
s’y autorise.



Suzie Harris
Plus âgée que Becks et plus jeune 

que Judith, Suzie est promeneuse de 
chiens à Marlow. Elle a la solidité d’une 
bonne fermière, l’autorité d’un capi­
taine de galion et l’intelligence d’un fin 
limier : nul ne flaire mieux qu’elle une 
entourloupe. Son cœur est aussi grand 
que ses manières sont brusques, et si 
son dédain des convenances frise par­
fois le sans-gêne, sa loyauté et sa bra­
voure en font une amie très appréciée.



15

1

Après l’été trépidant qu’elle avait 
passé, Mrs Judith Potts reprit en hiver 
le cours d’une vie plus tranquille et plus 
solitaire. Elle se réveillait tard, regar­
dait un peu la télé, faisait des réussites, 
sortait se promener quand l’envie lui 
en prenait – ce qui, pour être honnête, 
ne lui arrivait pas très souvent – et 
s’assurait de consacrer chaque jour le 
temps nécessaire à la composition de 
ses grilles de mots croisés cryptiques1 
pour la presse nationale.

Quand les lumières de Noël apparurent 

1. Cryptic crossword : mots croisés typi­
quement anglais, dans lesquels les défi­
nitions sont des jeux de mots. (Note de 
la traductrice)
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dans High Street, la rue principale de 
Marlow, elle fit comme chaque année et 
se mit discrètement en retrait des fes­
tivités. Non qu’elle eût quoi que ce soit 
contre Noël, bien au contraire, mais elle 
trouvait que cette fête appartenait à 
d’autres gens qu’elle : parents de jeunes 
enfants ou familles accrochées comme 
des berniques à cette allégresse obli­
gatoire.

Si Noël était pour elle une sorte de 
corvée, et la semaine séparant Noël du 
jour de l’An une déconcertante période 
de grand néant, Judith savait que jan­
vier, c’était son mois. Probablement 
celui qu’elle préférait. Elle n’avait de 
comptes à rendre à personne. Aucun 
endroit où on lui demandait d’aller. Elle 
avait alors tout loisir de recharger ses 
batteries et de faire le point sur l’année 
écoulée.
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Sans oublier ses baignades sauvages, 
bien entendu. Sous aucun prétexte elle 
n’aurait laissé l’hiver l’empêcher de 
nager presque quotidiennement dans la 
Tamise. Quand il faisait très froid, elle 
ne s’y attardait pas, mais elle ne ratait 
jamais cette occasion de communier avec 
la nature et adorait ce picotement frais 
qui parcourait sa peau toute la journée. 
Elle plongeait d’autant plus volontiers 
quand elle avait besoin de trouver la 
solution d’un problème. C’est pourquoi 
elle barbotait en ce matin de janvier : 
elle avait une énigme à résoudre.

Celle-ci s’était présentée peu avant, 
quand elle avait ouvert le Marlow Free 
Press du jour. En ce début d’année, la 
gazette était encore plus pauvre en nou­
velles que d’ordinaire – l’article principal 
était consacré à la fermeture brutale 
d’une boîte postale de quartier –, mais 


